
 

 

 

Communiqué du Groupe pour la construction du Parti ouvrier révolutionnaire, de l'Internationale ouvrière révolutionnaire 

Iran : gouvernement Raïssi-Khamenei assassin !  

Impérialismes (américain, anglais, français,…) complices !  

Avant qu’il ne soit trop tard, il est de la responsabilité des organisations 
syndicales ouvrières (CGT, FO, FSU, UNEF) d’appeler à manifester en masse 

devant l’ambassade d’Iran, à Paris  

 
« "Ne descendez pas dans les rues ! Ce jour est la dernière journée des émeutes". Le 
chef des Gardiens de la révolution, […] le général Hossein Salami, a mis en garde les 
manifestants iraniens contre tout rassemblement public, alors que le mouvement de 
protestation en cours dans le pays est entré dans sa septième semaine » (France 24, 
29 octobre).  
Alors que la répression a déjà fait plus de 200 morts, des centaines de blessés, des 
milliers d’arrestations, cet avertissement lugubre du chef de la garde prétorienne du 
régime signifie que ce dernier ne reculera pas à frapper encore beaucoup plus fort pour 
écraser un soulèvement populaire d’une ampleur et d’une durée inédites depuis la 
révolution (confisquée par le clergé) de 1978-79.   
A l’origine de ce soulèvement, la mort dans les mains de la police des mœurs de 
Mahsa Amini, jeune femme de 22 ans d’origine kurde (circonstance aggravante du 
point de vue de l’Etat central), au motif d’un hidjab « mal porté ». C’est au Kurdistan 
que ce mouvement, qui a pris pour symbole l’autodafé des foulards, a pris son essor.  
Malgré la répression, il s’est élargi à tout le pays, pas seulement dans les grandes 
villes. Au premier rang des manifestations : des étudiantes, des lycéennes et même 
des collégiennes, mais c’est toute la jeunesse qui s’est levée en masse, parce qu’au-
delà des préceptes religieux au nom desquels on prétend imposer aux femmes le 
maintien dans un rapport d’asservissement, c’est l’absence d’avenir qui est 
intolérable.  
La politique d’embargo imposée par l’impérialisme américain et ses obligés a mis à 
genoux l’économie iranienne pendant que les potentats du régime et leurs hommes de 
main corrompus jusqu’à la moelle s’enrichissaient au vu et au su de tous. Le chômage 
est massif, y compris pour les diplômés. Ces dernières années, ils sont des dizaines de 
milliers à avoir quitté leur pays. Mais ce n’est qu’un aspect d’une situation générale, 
celle d’une paupérisation accélérée qui touche la plupart des couches sociales et 
conduit les plus pauvres, des millions, vers la famine. Elle avait déjà provoqué des 
soulèvements populaires en 2017 et 2019 réprimés dans le sang (1500 morts et 7000 
emprisonnés en 2019). 
C’est de cette situation que sortent les mots d’ordre politiques « A mort la dictature », 
« Mort à Khamenei » qui expriment une rupture profonde avec le régime théocratique 
en place, des mots d’ordre révolutionnaires.  
Les médias français (parmi les autres) versent des larmes de crocodile sur le sort fait 
aux femmes iraniennes par le gouvernement de la République islamique. Il s’agit de 
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laisser entendre que c’est là une question purement religieuse. Or la République 
islamique est d’abord et avant tout une forme de pouvoir destiné à protéger la propriété 
privée des moyens de production, autrement dit le système capitaliste. L’Islam n’est là 
(comme ailleurs l’hindouisme ou toute autre religion) que comme camouflage de cette 
réalité. 
Il est bien sûr notoire qu’en particulier l’impérialisme US a pour objectif historique et 
stratégique de renverser le régime iranien… au profit d’un régime fantoche qui pourrait 
être encore pire pour les masses iraniennes. Mais les tenants de Washington savent 
aussi rester pragmatiques : entre la menace d’une situation révolutionnaire en Iran et la 
République islamique, ils préfèrent la seconde !  
L’histoire le démontre : en 1979, après la chute du Shah d’Iran, l’ayatollah Khomeini, 
devenu l’homme providentiel de la bourgeoisie française, fut dépêché en Iran à bord 
d’un avion spécial d’Air France. Ce que Giscard et les autres impérialismes attendaient 
de Khomeini, c’est que, dans un premier temps, il contienne ce mouvement avant qu’il 
ait la capacité de l’écraser.  
Macron, aujourd’hui, ne veut pas davantage d’une émancipation du peuple iranien et le 
manifeste clairement : « L’entretien à New York entre le président français et le 
dirigeant ultraconservateur (Raïssi), en pleine répression des manifestations, a choqué 
de nombreux Iraniens » (Le Point, 21-09). Quatre jours plus tard, Macron orchestrait la 
répression de la manifestation de milliers d’Iraniens qui se dirigeaient vers l’ambassade 
d’Iran à Paris.  
 

Ø Le peuple iranien n’a rien à attendre, au contraire, de la « communauté 
internationale » des Etats capitalistes. 

Ø Le soutien à la lutte du peuple iranien pour abattre le régime théocratique, pour 
établir un Etat laïque, établir les libertés ouvrières et démocratiques ne peut 
venir que du mouvement ouvrier international. 

  
En France, il s’agit d’exiger des organisations syndicales ouvrières, du mouvement 
ouvrier et démocratique qu’ils appellent à une manifestation de masse devant 
l’ambassade d’Iran pour : 
 

La libération immédiate de tous les emprisonnés politiques, le droit de 
manifester, les libertés ouvrières et démocratiques, en particulier la 

suppression de toutes les discriminations à l’égard des femmes. 
 
 
 
 
 
 
 

 
Prenez contact ! 
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